
Balad’ARA : 

Week-End au col du Petit St Bernard. 

Samedi 21 Septembre, 9 heures, au col du Petit st Bernard (2176 m) au pied de l’hospice ; un vent 

froid et les nuages venus d’Italie cueillent les 29 amis de St Jacques montés sous le soleil de 

Chambéry et d’Albertville. En vitesse, tout le monde s’équipe comme en hiver et se précipite à l’abri 

pour le café d’accueil préparé par Joséphine et Gaby. 

Puis départ pour la randonnée !en file indienne, on démarre par un sentier bien raide dans les 

alpages qui en essouffle plus d’un ! Nos guides nous proposent 2 itinéraires : un premier groupe suit 

Gaby vers le Lac Sans Fond,  Georges entraine les autres vers le sommet de Lancebranlette à la 

frontière italienne. Le vent, la pente et l’altitude ont exigé de tous beaucoup de ténacité pour 

parvenir au but, mais quelle récompense !!  à 360° des montagnes majestueuses émergeant d’une 

mer de nuages ; M-Hélène, habituée des lieux nous en indique les noms. Plus bas, au lac, les eaux 

vertes reflètent les cimes et le ciel enfin dégagé. Tout autour, les vaches en liberté nous 

accompagnent au son de leurs clarines. Les deux groupes regagnent  l’hospice avec une heure 

d’intervalle et là nous apprécions le confort du gîte, la douche et le repos. 

La soirée commence par un film-conférence mené par J.Luc Penna, maire de Séez  et époux de notre 

amie M-Hélène. Il nous relate toute l’histoire de l’hospice construit au XIeme. Siècle par St Bernard 

des Alpes, avec la vocation de refuge aux Pèlerins, marchands et voyageurs. L’édifice ayant subi au fil 

du temps bien des dommages, c’était une véritable ruine quand en 1994 de grands travaux de 

déblaiement et reconstruction sont entrepris. Tout cela grâce à la volonté sans failles de quelques 

hommes, dont J-Luc , qui ont réussi  à entraîner beaucoup d’autres dans ce projet fou ! Toute notre 

admiration pour ceux qui ont œuvré pour cette réhabilitation. 

La soirée se poursuit à table ; Yvette, nouvellement Mamie, nous offre l’apéritif en l’honneur de sa 

petite fille Anaïs née 5 jours auparavant. Puis les histoires drôles de Gérard et les chants d’Yves 

égaient le bœuf bourguignon. 

 

Le lendemain,  brouillard épais ! On craint même la pluie. Pour cette journée du Patrimoine, J-Luc 

nous emmène en direction du col par un sentier  oû s’élève la chapelle funéraire du Recteur Pierre 

Chanoux, responsable de l’hospice, qui restera  50ans à héberger, soigner les personnes de passage, 

été comme hiver. Un peu plus loin , on pénètre dans le jardin botanique de la Chanousia , créé par 

l’Abbé Chanoux en 1897 , pour protéger les plantes alpestres. Regroupant environ 1800 espèces, il 

héberge l’été des botanistes et accueille des visiteurs. 

En passant la frontière entre France et Italie, de gros blocs en ciment bien alignés : il s’agit de la 

barrière défensive anti-char construite par les Italiens. C’est l’occasion d’évoquer les événements 

militaires sur le col et dans les montagnes lors des deux dernières guerres mondiales.     



Un peu plus loin, nous observons des vestiges d’une  « mansio » sorte d’auberge placée sur les voies 

romaines et un « fanum », petit temple romain dédié à Hercule. On traverse ensuite un « cromlech » 

de l’époque mégalithique, pierres dressées en forme de cercle, dont on ignore la fonction. 

Pour le retour à l’hospice, nous foulons avec plaisir une partie de la bretelle du Chemin  de              

Saint Jacques  de Compostelle. 

Après le pique-nique, J-Luc nous réserve la visite du bâtiment qui comprend, hormis le gîte d’étape, 

un espace Européen  de rencontre, un oratoire conservant une petite statue de St Bernard, retrouvée 

par miracle après le pillage de l’hospice par les troupes allemandes, un point d’accueil information 

touristique et au centre une tour d’observatoire météorologique. Nous découvrons aussi l’autre 

partie de l’édifice mise hors d’eau et hors d’air, qui n’attend que de nouvelles finances pour être 

restaurée. 

Le soleil est de retour mais pour nous, c’est le départ. En passant près de la statue de Saint Bernard, 

dressée une centaine de mètres en contre -bas de l’hospice, nous lui jetons un dernier regard en 

faisant le vœu d’y revenir. 

MERCI à J-Luc et M-Hélène   ; leurs connaissances  des lieux et de leur histoire nous ont enchantés. 

MERCI à Gaby et à Pierre d’avoir parfaitement organisé ce week-end. 

C.M.                                     


